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RESUME

LES ORIGINES ET FONDEMENTS DU PROJET

Lise Brunet, Responsable du traitement documental re 
Centre d'Information sur I'Enfance et 1'Adolescence inadaptees 

3100, Ellendale, Montreal H3S 1W3

JULIE: UNE REPONSE AU BESOIN D'INFORMATION DES 
ENSEIGNANTS DE L’ENFANCE INADAPTEE (JULIE: AN ANSWER 
TO THE SPECIAL EDUCATION TEACHERS INFORMATION NEEDS)

JULIE est un projet-pilote du Service de I'En­
fance Inadaptee du Ministere de 1'Education du 
Quebec pour la region no 1 : Bas St-Laurent, 
Gaspesie, Iles de la Madeleine. L'objectif de 
ce projet est la constitution d'une banque d'in­
formation sur microfiches pour les enseignants 
du secteur de I'Enfance Inadaptee. (JULIE is 
an experimental project of the Service de I’En­
fance Inadaptee of Quebec Department of Educa­
tion for the region no 1 (Lower St. Lawrence,Gaspe 
Region, Madeleine Islands). The objective of this 
project is the implementation of a bank of infor­
mation on microfiche for the special education 
teachers.)

On a commence 3 parler du projet JULIE au milieu de 1971. A ce 
moment, au Quebec, il y avait environ 40,000 enfants dits inadaptes con- 
fies $ 4,000 maTtres specialises dans 1'education de ces enfants. Ceux- 
ci, administrativement, sont actuellement rejroupes selon sept types 
d'inadaptation ou handicap (Ill. T), chacune de ces categories justi- 
fiant un programme educatif approprie soit pour remedier aux troubles des 
enfants, soit pour les prendre en compte. L'education speciale etant 
developpee 3 la fois au niveau primaire et secondaire, cela fait dej3 
une vingtaine de programmes differents, sans compter ceux qui sont en 
voie d'elaboration. Ces programmes ne sont pas necessairement officiels 
et sont appliques de fagon locale.

C'est une reflexion sur 1'importance grandissante de ce domaine, 
aussi bien en tant que population, que comme champ de travail et de re­
cherche, et sur une identification des besoins particuliers 3 ce secteur, 
qui donna naissance au projet JULIE. Le pere en etait M. Raymond Caron, 
alors au Service de I'Enfance Inadaptee du Minist£re de 1'Education du
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D'INADAPTATIONTYPES

DEVIATIONS INTELLECTUELLES

. d£bile mental IGger

. dBbile mental moyen

DEVIATIONS PHYSIQUES
infirme moteur

. infirme moteur cerebral l£ger et moyen

. infirme moteur cerebral grave

. deficient physique

. epileptique non-contr61e

DEFICIENCES AUDIDTHVES

sourd

demi-sourd

DEFICIENCES VISUELLES

. aveugle

. demi-voyant

DEVIATION SOCIO-AFFECTIVE

DEVIATION AU NIVEAU DES APPRENTISSAGES

. deviations mineures au niveau des apprentissages

. deviations graves au niveau des apprentissages

classe d'attente ou de maturation

DEVIATIONS MULTIPLES

(Tire du deceit tenant lieu de Convention Collective entre les 
instituteurs et les commissions scolaires et les commissions 
r^gionales. Arr£te en conseil, no 3811-72 du 15 dccembre 1972)
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LES OBJECTIFS

Il nous semble que le trait particulier du projet JULIE est qu'il 
a ete fflene^avec beaucoup de prudence, en meme temps que beaucoup d'audace. 
C'est-a-dire en tenant toujours compte de la reality, en se basant sur des 
etudes, en s'appuyant sur des consultations, et 3 la fois, en misant enor- 
mement sur le potentiel et les ressources des personnes concernees par le 
projet et la population a laquelle il s’adresse.

Quebec, qui de par son experience dans 1'education des enfants inadaptes 
aussi bien que dans la formation des maTtres pour ces enfants, etait bien 
place^pour connaTtre les carences de 1 * information dans ce domaine et les 
besoins particuliers du groupe professionnel que constituent les ensei- 
gnants en enfance inadaptee.

L'idee du projet est de fournir aux professeurs des enfants inadap­
tes la documentation utile a leur travail auprds des enfants ainsi qu'a 
leur information professionnel le. Cet objectif a toutefois un caract&re 
particulier en ce que les promoteurs de JULIE ont comme preoccupation de 
rejoindre les enseignants dans leur cadre habituel de travail et ay niveau 
de problemes v€cus quodidiennement, ceci devant permettre aux educateurs 
de se communiquer leurs experiences par la diffusion de leurs propres do­
cuments. On a pense favoriser de cette fa$on la participation des ensei­
gnants a leur formation et stimuler la production documentaire dans le 
milieu meme, par exemple en diffusant des experiences regionales. La 
diffusion de la production litteraire impliquant des frais d'edition im­
portants, on a choisi de multiplier et de distribuer les documents sous 
forme de microfiches, apr£s avoir etudie les divers avantages de ce sup­
port, et envisage la possibilite de creer des centres de lecture situes 
dans des points strategiques.

Cette caracteristique des objectifs du projet JULIE, a savoir la 
preoccupation d'engager le milieu meme qui Cprouve un besoin d'informa­
tion a la production de cette information aussi bien qu'a son traitement, 
rejoint tout un courant de pensee qui s'exprime actuellement au Quebec. 
Le projet SCTIE (Service Cooperatif de Transmission de 1'Information sur 
1'Education), eiabore a I'origine par un groupe de chercheurs de la Sec­
tion Enfance Inadaptee des Sciences de 1'Education de 1'Universite Laval 
et des specialistes de 1'information du Centre de Documentation de l‘U-

En effet, les professeurs de ce secteur sont disperses et peu ou- 
tilies pour remplir efficacement leur tSche. Du fait de leur speciali­
sation, Ils sont peu nombreux et trop souvent considers comme une clien­
tele marginale par les maisons d'ddtt'ion et les centres de diffusion qui 
desservent plus volontiers des groupes professionnels mieux identifies et 
numeriquement mieux representes. De plus, etant disperses, ils ont peu 
de possibilites d'echanger entre eux sur leurs experiences et sur les pro­
blemes rencontres quotidiennement.
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LES ETAPES

Il a d’abord fallu au debut sensibiliser le milieu, a savoir les 
commissions scolaires, pour les engager entre autres 3 faire 1’achat de 
lectrices de microfiches, puisqu'il s'agissait la d'un appareil indispen-

niversite Laval - aujourd'hui: Service d’Analyse et d'Indexation - et du 
Centre d'Information sur I'Enfance et 1‘Adolescence Inadaptees (CIEAI), 
repris ensuite par un comite du Service des Biblioth^ques d’Enseigne- 
ment du Ministere de I’Education, est une illustration de cette preoc­
cupation.. Bien qu'ayant une valeur operationnelle, le terme "coopera- 
tif" du sigle, manifesto surtout un esprit. En ce sens, on peut cer- 
tainement affirmer que le projet JULIE a constitue, dans sa phase d‘im­
plantation, une experimentation du projet SCTIE, lui-meme fortement ins­
pire de 1 ‘ERIC americain, et qui n'existe toujours que theoriquement.

Le projet JULIE a ete congu comme un projet-pilote se limitant a 
une region bien definie, la region no 1, c'est-3-dire Bas St-Laurent, 
Gaspesie et Iles de la Madeleine, qui compte 325 enseignants 3 1‘enfance 
inadaptee repartis dans sept commissions scolaires regionales (Ill. II) 
et une cinquantaine de moniteurs de groupe dans les institutions du Mi­
nistere des Affaires Sociales. L'Universite du Quebec 3 Rimouski pos- 
sede un module Enfance Inadaptee et cela constitue encore une population 
d'etudiants et de professeurs 3 servir, aussi bien qu'3 utiliser comme 
ressources. L'experience a ete pr£vue comme devant se poursuivre jusqu'en 
1975, aprds une periode de consultation et de mise en marche qui a pris 
place de 1‘automne 1971 3 1'automne 1972.

Dans sa premiere phase, le projet JULIE a consiste en une mobili­
sation de population et en une recherche de ressotrcces humaines 3 exploiter 
dans le sens positif du terme. Le premier groupe qui s’est reuni pour dis- 
cuter du projet etait former d'un representant du SMTE (Service des Moyens 
Techniques d'Enseignement qui a fait place depuis au Service General des 
Moyens d'Enseignement) du Minist3re de 1'Education, constituent une com­
petence sur le plan de 1'Squipement; d'un representant du SEI (Service de 
I'Enfance Inadaptee) du meme minist£re, organisme 3 qui revenait logique- 
ment la prise en charge du projet; d'un representant du Centre de Documen­
tation de 1'Uni versite Laval et d'une representante du CIEAI, constituent 
des competences dans le domaine de 1'information, la seconde apportant en 
plus une experience appliquee au milieu concerne; d'un representant de la 
Direction de 1'Edition au Ministere des Communications, constituent une 
competence dans le domaine de la diffusion; d'un representant de 1'Uni ver­
site du Quebec, tous deux porte-parole du milieu 3 desservir. La composi­
tion de ce groupe se modifia quelque peu pour donner naissance 3 un comite 
regional et provincial (Ill. III). Ce premier groupe s'est ensuite eiar- 
gi et difference pour faire place 3 deux comites qui ont agi tout au long 
de 1' implantation: les comites provincial et regional.
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COMMISSIONS SCOLAIRES
01 BAS ST-LAURENT - GASPESIE

BAIE DES CHALEURS Carleton
PaspebiacMgr Matte

Vai d’Accueil Caplan

St-Laurent de Mataped!aRi stigouche

Tracadieche Maria

BAS ST-LAURENT Rimouski

Mont-JoliLa Mitis

RimouskiLa Neigette

LaverniSreDES ILES

Cap-aux-Meules (Iles de la Madeleine)Bassin

AmquiVALLEE DE LA MATAPEDIA
MONTS (DES) Matane

Ste-Anne des MontsLa Tourelle

MataneMatane

GaspSPENINSULE

ChandlerDes Anses

St-Maurice de 1'EchourieForillon

GaspSGrande Hermine
Grande-RividreRocher-PercG

New CarlisleGASPESIA

New CarlisleChaleur Bay
GaspSGasp6
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Le ques- 
Cette

En meme temps que se continuait 1'animation et la sensibilisa- 
tion du milieu, s'organisait une enquete sur les besoins d'information 
des enseignants, qui constituait la deuxieme phase de 1'operati on. 
Cette enquete^qui a eu lieu durant la premiere partie de 1973, fut 
rendue possible grace 3 une subvention de 1'OPDQ - Est du Quebec (Of­
fice de Planification et de Developpement du Quebec). Elie €tait pri- 
mordiale dans le projet, compte tenu des caracteristiques du milieu 
vise et des objectifs memes du projet.

Les resultats de 1'enquete ont ete suffisamment significatifs 
pour etre utilises dans la suite des operations. L'enquete a en effet 
revele que la majority desirait de la documentation en francais, pro­
venant de la province et meme d’origine locale. Sur le plan du contenu

sable pour atteindre le but de 11 entreprise. Cette operation de sen- 
sibilisation a ete rendue possible grace a 1’engagement en septembre 
1972 d'un ADP (Agent de Developpement Pedagogique), M. Clement St-Hi­
laire qui a agi par la suite conme coordonnateur du projet. Le r61e 
d'animateur de M. St-Hilaire a ete predominant tout au cours de la 
mise en place du projet et les negociations qu’il a menees avec les 
instances regionales et gouvernementales,d'une importance majeure. 
Il a constamment mise sur les ressources humaines de la region, se 
servant de la connaissance du milieu de ces personnes, utilisant les 
structures en place en particulier le reseau des conseillers en en- 
fance inadaptee et celui des agents de developpement pedagogique, qui 
constituaient des canaux de communication naturels aupres des Commis­
sions Scolaires (C.S.). (Ill. IV) En ce qui concerne 1‘equipement 
audio-visuel necessaire, i savoir les lectrices de microfiches, le 
coordonnateur du projet devait convaincre les directeurs de I’equi- 
pement des C.S. de mettre a leur budget les montants voulus et aussi 
obtenir pour eux les autorisations du Minist^re pour ces achats. (Ill. V)

Un questionnaire, etabli et teste par des sp^cialistes du Bu­
reau Regional du M.E.Q. et de 1'Universite du Quebec a Rimouskita ete 
administr€:-par des etudiants de la meme university. Cela s'est fait 
au cours d'interviews aupres de petits groupes de professeurs. 
tionnaire a ete complete par 83% des enseignants de la region, 
operation constituait encore un effort de sensibilisation. Les etu­
diants, en effet, visitaient les enseignants avec une lectrice et des 
microfiches. A 1'aide de ce materiel, ils faisaient une demonstration 
de 1'utilisation de la lectrice et livraient un certain nombre d'in­
formations. Le but de l'enquete etait, d'une part de savoir si les 
ediicateurs eventuellement feraient usage de la microfiche - ce qui 
etait un peu biaise puisque les interviewes pouvaient manipuler la 
lectrice pendant 1'interview et que c'etait souvent leur premier con­
tact avec cet appareil, et que de toute facon, le medium etait d£ja 
adopts - mais d'autre part, et surtout, de savoir quel genre d'infor­
mation leur £tait necessaire et comment elle devait etre organis£e 
et presentee.
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C'est a partir des resultats de 1'enquete qu'a pu etre dfveloppee 
la troisieme phase de I'operation, a savoir la cueillette, le traitement 
et la diffusion des documents, operation qui s'est d^roulce au cours du 
printemps et de I'dte 1973.

Il ne serait done pas exag^re de dire que sans JULIE ces textes 
n'auraient jamais dte diffuses. Les textes etaient souvent obtenus a la 
source par 1'intermediaire d'agents de d6veloppement, et grace a une ne- 
gociation avec les personnes qui possedaient ces textes que 1'on persua- 
dait de les livrer en les convainquant de leur interet pour la coliecti- 
vite et de la stimulation a produire et a ameliorer la production litte- 
raire, qu'ils const!tueraient pour le milieu meme.

Pour ce qui est du traitement de cette documentation, operation 
dont la planification et la realisation ont et6 faite en collaboration 
<troite avec le CIEAI et qui a donne conrne produit un index analytique 
(Ill. VI) et un ensemble de microfiches, il s'est agi la plus que ja­
mais tout au cours du projet d'une operation cooperative impliquant des 
ressources d'origine diverse et ayant des retombfes multiples.

Apres que les documents furent selectionnes, identifies, numero­
us etc, - beaucoup de documents auraient d'abord eu avantage a passer 
entre les mains d'un bon Cditeur. Parfois, il fallait rechercher 1'au­
teur ou la date, ou d’autres renseignements essentiels 5 la diffusion. 
JULIE a ici identifie une lacune et un besoin a combler. - Ils ont £tc 
remis a un groupe d'Ctudiants de deux cegeps de Quebec: des etudiants en 
Education specialis6e du Cegep de Ste-Foy et des £tudiants en biblio­
technique du Cegep Frangois-Xavier Garneau. Ces gtudiants furent d'a­
bord soumis a un entrainement a 1'analyse documentaire. Apres quoi,

des documents et techniques plutdt que th^oriques (les questions etaient 
gvidemment plus subtiles, et nous schematisons beaucoup ici afin de sim­
plifier la presentation)..

Pres de cinq cents documents ont ete rassembl^s par le coordonna- 
teur du projet, grace a 1'aide des ADP circulant dans la province et aus- 
si grace a la collaboration de differents organismes produisant ou trai­
tant de la documentation. Sur ce nombre, 145 documents, dont environ 
75% d'in£dits ont et6 retenus. Les criteres de choix des documents etaient 
fixds par les resultats de 1’enquete qui avaient ctd codifies. A noter 
que parmi les documents inedits, e'est-a-dire non publies, plusieurs n'au- 
raient jamais circuit si ce n'est dans le cercle des collegues des auteurs, 
s'il n'y avait eu le projet JULIE. Nombreux sont en effet les auteurs de 
rapports de recherche, de programmes, de documents de travail qui doutent, 
si non de la valeur de leurs ecrits, du moi ns de leur interet et de leur uti­
lity pour la collectivity, ou encore qui croient qu'un texte ne peut etre 
public que s'il est dans un £tat de presentation parfait. Cela est louable 
sans doute et a retenir si 1'on veut atteindre a une certaine qualite de pro­
duction littcraire. Par ailleurs, une importante literature produite loca- 
lement et qui contient une information valable et utilisable reste souvent 
dans les tiroirs a cause du peu de temps ou de ressources financieres dont 
disposent les praticiens pour organiser et presenter cette information.
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L'AVENIR DE JULIE

Au m£me moment, les fiches analytiques, les index et une 
introduction expliquant comment utiliser le repertoire, etaient 
envoyes a la Bibliotheque de 1*University du Quebec a Rimouski 
qui a procede a 1'edition et 3 1'impression du document, en col­
laboration avec la Commission Scolaire Rggionale des Monts.

Les documents ont par la suite et£ remis au Service d‘Ana­
lyse et d'Indexation de 1'University Laval pour etre mis sur mi­
crofiches (225), la fiche analytique const!tuant la premiere page 
de la microfiche.

On le constate, cette phase du projet a n£cessite une colla­
boration interdisci plinaire entre des personnes du domaine de 1'edu­
cation et celui de la documentation. Elie a de plus amene a travail - 
ler ensemble des personnes de secteurs differents: university, ce- 
geps, commissions scolaires, organismes gouvernementaux. Elie a 
contribue S la sensibilisation du milieu de 1'education aux proble- 
mes de la documentation et aussi a leur formation aux techniques 
documenta!res. Enfin, elle a permis a des etudiants de prendre 
connaissance de la literature de leur champ de travail, d'une fa- 
gon beaucoup plus approfondie qu'ils n’auraient dQ le faire.

Les fiches analytiques ainsi que les documents ont ensuite 
£te exp^dies au CIEAI pour verification et dactylographie. L.'ope- 
ration de contrSle du vocabulaire a permis d'inscrire pres de 90 
nouveaux descripteurs au thesaurus du CIEAI, soit environ 25% de 
la somme totale des mots-cKs. Un index auteurs a cte etabli, 
ainsi qu'un index sujets. Ce dernier index ayant etf prepare sur 
fiches uni-term, on a conserve pour la publication la meme dispo­
sition, ce qui permet aux usagers, la coordination des descriptors 
et par le fait meme une recherche documentaire plus poussee. (Ill.VIII)

utilisant la fiche d'indexation mise au point par SCTIE et adoptee 
entre autres par le CIEAI (Ill. VII) un groupe d'etudiants proctf- 
dait au catalogage des documents tandis que 1'autre les indexait 
et r^sumait. Le tout se faisait sous la supervision et avec 1 'as­
sistance de Raymond Caron, professeur au Cegep de Ste-Foy et de moi- 
meme. On avait mis a la disposition des etudiants la documentation 
technique qui leur €tait nfcessaire, entre autres, deux thesaurus en 
frangais, - tous deux en voie d'£1 aboration - particulierement per­
tinents: celui du SCTIE sur 1'education et celui du CIEAI sur 1'En- 
fance Inadaptee.

A I'heure actuelle, le lancement de JULIE a £te fait dans 
les principaux centres de la region concerns. Des strategies de 
diffusion avaient £te envisages, par exemple distribuer les micro­
fiches par petites quantity, progress!vement pendant une p£riode 
de temps, ou les livrer sur demande, en r£ponse a des besoins. Mal- 
heureusement, pour des raisons de delais dans 1’operation, ces
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L1hypothese ctait qu’un systeme documental re doit tenir compte 
des besoins parti cullers d'un public et que ce public meme doit alimenter 
le systeme dont 11 determinera lui-meme la formule. Si cette hypo- 
these se verifle, JULIE vivra et elle prendra de 1‘expansion.

A la phase presente de 1’implantation du projet, il avait etc 
prcvu que les centres de lecture se doteraient de lectrices-imprimantes . 
Ceci est en effet quasi essentiel pour 1'exploitation de ce medium. Or 
il semble peu realiste de songer a obtenir des Commissions Scolaires 
qu'elles fassent I'achat de ces appareils qui sont autrement plus coO - 
teux qu'une simple lectrice. Une solution de rechange est ici entrevue. 
Quelques institutions dotees de lectrice-imprimante (UQUAR, U. Laval, 
CIEAI) peuvent etre depositaires du stock de microfiches et sur demande, 
en faire des copies qui seraient expedites par courrier. Voila un exem- 
ple de solutions de rechange qui sont apparues tout au cours du projet 
pour pal Her aux difficulty's rencontrees.

strategies n'ont pu etre appliquees et les fiches ont toutes etc re­
mises a la fois. On laisse aux professeurs de decider ou sera fait 
le depGt de la documentation JULIE dans chaque centre de lecture: a 
la bibliotheque (peu recommandG), a la direction de T6cole (?) ou a 
la salle des professeurs (tr£s recommand£).

Il n'est pas encore question d’etendre le projet JULIE a d'au- 
tres regions. Tout est en place toutefois pour poursuivre 1'experien­
ce dans la meme region avec d'autres lots de documents, de fagon a 
constituer une banque d1 informations. Une evaluation de cette expe­
rience doit d'abord etre faite, et pour ce faire, une operation d'a- 
nimation a et£ pr^vue. Il est en effet essentiel pour amener les en- 
seignants a utiliser les microfiches et les engager a participer a la 
production de nouvelles^de pouvoir compter sur un responsable par 
centre de lecture, lui-meme enseignant, pour jouer le role d'animateur 
aupres de son milieu. Pour aider ce responsable, lui fournir des plans 
d'action, des suggestions d'activites, par exemple pour utiliser la 
documentation JULIE dans les travaux courants, des rencontres sont pr£- 
vues pour les responsables des points de lecture d'une meme rcgionale 
et egalement avec ceux des autres regions.
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